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Les brèves de la CFTC-Douanes – Octobre 2023 
 

 

Deux salles, une ambiance. 

 
es inspecteurs et inspecteurs régionaux ont 

eu cet été une drôle de surprise. Ils ont reçu 

fin août une fiche de proposition de poste 

au PSG (pas le club de foot ; l’autre, le Pôle de 

Soutien Général). Poste pas inintéressant au 

demeurant, sauf la petite mention assassine au bas 

de la fiche, dans les conditions d’exercice du 

poste : « CDD 3 ans ». Ça alors ! Voilà qu’on 

propose à nos agents titulaires des postes en CDD. 

Erreur de plume ? Étourderie ? Mauvais copier-

coller ? Acte manqué ? « La Douane change », 

certes, on nous le rabâche suffisamment, mais à ce 

point ! 

 

La contractualisation de la Douane n’est plus 

rampante, elle est galopante. Ce bug PSG est en 

ligne avec d’autres signaux qui n’essaient même 

plus d’être faibles. Comme par exemple, lorsqu’on 

apprend, au détour d’une lettre aux cadres sup, 

que désormais les commissions d’emploi seront 

délivrées à tout agent, même non titulaire, pour la 

durée de l’exercice de sa mission en Douane (mais 

qu’en fera-t-il ensuite ?). Ou comme l’injonction 

faite aux agents, dans certaines DI, de se créer un 

compte Linkedin et d’y devenir « ambassadeurs de 

la Douane », rien que ça. De se mettre en vitrine 

sur les réseaux sociaux, donc. Ne serait-ce pas un 

tantinet contradictoire, avec nos sacro-saints 

devoirs de réserve et de discrétion professionnelle, 

voire schizophrénique ? À quand les égéries, 

comme pour un grand parfum ou une marque de 

lingerie ? Peut-être que si on propose à Vanessa 

Paradis ou Natalie Portman un CDD de trois ans, 

elles accepteront de vendre de la Douane.  

 

Il prend une drôle de touche, notre service 

régalien. Il commence à ressembler sévèrement à 

une start-up low cost. L’éphémère, le branché, le 

clinquant l’envahissent. Et les agents, qui n’ont 

pas été élevés comme ça, ne savent plus à quel 

saint Mathieu se vouer.  

 

Pour la CFTC, il y a dans cette dérive, qui veut 

toujours plus nous rapprocher du privé sans en 

avoir les moyens, une erreur d’appréciation 

majeure. Car nos missions sont régulées en amont 

par les lois et les règlements, alors que le privé est 

régulé en aval par la satisfaction du client. Comme 

le chantait Pierre Perret, ça fait un sacré distinguo. 

Être utile et protecteur, ce n’est pas être rentable. 

La convergence a ses limites. Il serait peut-être 

salutaire de retrouver une identité régalienne 

forte, de remettre à l’honneur les lettres de 

noblesse du service public au lieu de chercher sans 

cesse à nous affubler des oripeaux usés du privé. 

C’est peut-être ça, ce que la société de demain 

attend, ce dont elle aura besoin. Une petite once de 

vision ne serait pas du luxe. 

 

Mais ce n’est pas l’actualité. L’actualité, ce sont 

les sirènes de la com’ et du volatile. L’air du 

temps, en somme. Allons, encore un petit effort, 

messieurs les politiques et recruteurs de tout poil. 

Vous n’êtes pas encore au bout de votre lancée 

pour attirer le chaland. Au PSG, au vrai, les 

contrats durent un peu plus que trois ans, et les 

salaires sont plus élevés. 

 

  
CFTC-Douanes : sur un autre ton.
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